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Par
LUCIE RONFAUT

E
n démarrant son émis-
sion, Samuel Etienne 
prévient tout de suite 

son public : «Vous savez, ici 

c’est pas la télévision. C’est la 

maison.» Sauf que dans la 
maison du journaliste, il y a 
un Premier ministre ou un 
ex-président de la Républi-
que. Après François Hollande 
lundi dernier, c’était au tour 
de Jean Castex d’être en live 
sur Twitch. Une première. 
Pendant une heure et  demie, 

le chef du gouvernement a 
répondu aux questions des 
internautes sur la crise sani-
taire via le journaliste de 
France Télévisions (égale-
ment animateur de Questions 

pour un champion et présen-
tateur de la matinale de 
France Info). «J’ai un côté un 

peu vintage. Je l’assume, a 
plaisanté Castex qui a décou-
vert cette plateforme la se-
maine passée. Je ne suis pas 

sûr que mes filles suivent mes 

conférences de presse mais là 

c’est sûr, elles sont là !»

Pour qui n’a pas l’habitude de 
Twitch, la séquence est dé-
routante : un journaliste et 
un Premier ministre ou un ex-
président, assis côte à côte 
dans un salon mal éclairé, ré-
pondant à des questions défi-
lant à toute vitesse dans un 
coin de l’écran. On est loin 
de l’organisation millimétrée 
d’un beau plateau de télé. 
Et c’est exactement pour cela 

que ça marche. L’interview de 
François Hollande par Samuel 
Etienne a été un immense 
succès, avec un pic d’audience 
à 84 000 internautes, occu-
pant temporairement la pre-
mière place des streams les 
plus regardés dans le monde. 
Dimanche, ils étaient près de 
80 000 après une demi-heure 
d’interview de Castex.

MÉDIAS BOUDÉS

Malaise, ou évolution logi-
que ? Pour comprendre com-
ment on en est arrivés là, il 
faut reprendre les bases. 
Twitch est une plateforme de 
streaming vidéo live. On s’y 
filme et on diffuse des conte-
nus qui sont consommés et 
commentés en direct par les 
internautes. Né en 2011 aux 
Etats-Unis, et propriété du gé-
ant Amazon depuis 2014, 
Twitch est d’abord le royaume 
des gamers et des gameuses. 
On y vient surtout pour regar-
der des parties de jeux vidéo 
en direct. Sauf que depuis 
plusieurs années, et encore 
plus depuis la pandémie, les 
contenus sur Twitch se sont 
diversifiés. On y trouve désor-

mais des cours de sport, des 
concerts de musique, des cé-
lébrités qui répondent à leurs 
fans, des personnes qui cuisi-
nent. Et, donc, des hommes et 
des femmes politiques. Si 
Twitch n’est pas aussi gros 
qu’un  Facebook ou un You-
Tube (la plateforme réunit en-
viron cinq millions de person-
nes par mois en France, 
d’après Médiamétrie), son au-
dience y est très active. La pla-
teforme est une bonne oppor-
tunité pour parler directe -
ment aux jeunes internautes, 
qui boudent les médias tradi-
tionnels, et tenter d’instaurer 
un dialogue. Aux Etats-Unis, 
la représentante américaine 
Alexandria Ocasio-Cortez, 
très à l’aise sur les réseaux so-
ciaux, s’est lancée sur Twitch 
en octobre. Dans son premier 
live, on a vu «AOC» discuter 
de politique avec des strea-
mers et streameuses, entre 
deux parties du jeu vidéo 
Among Us, très populaire sur 
la plateforme. Pic d’audience 
atteint : 435 000 personnes en 
simultané.
En France, il existe déjà des 
chaînes Twitch qui s’intéres-

sent à la politique. Comme 
Accropolis, animée par un 
ancien collaborateur de cabi-
net d’élus qui décrypte la 
 séance des questions au gou-
vernement à l’Assemblée. Du 
côté des hommes et des fem-
mes politiques, on peut citer 
Jean-Luc Mélenchon, qui est 
sur la plateforme depuis mai 
(suivi par 70 500 personnes) 
et qui y a déjà réalisé une poi-
gnée de directs. Les députés 
Denis Masséglia (LREM) 
et Ugo Bernalicis (LFI) ont 
tous les deux leur propre 
chaîne (respectivement 510 
et 3 700 abonnements), où ils 
organisent des débats sur des 
sujets d’actualité et diffusent 
des parties de jeux vidéo. 
 Gabriel Attal, porte-parole du 
gouvernement (7 000 abon-
nements), a, lui, tenté un pre-
mier direct fin février avec 
plusieurs influenceurs et in-
fluenceuses afin de discuter 
de la situation sanitaire. Le 
format a été critiqué pour son 
aspect très consensuel, en 
pleine grogne étudiante.
Il ne suffit pas d’une caméra 
et d’un bon micro pour trou-
ver le succès sur Twitch. Ce 

Twitch, le nouveau terrain de 
jeu «sans filtre» des politiques   

Après le succès 
de François Hollande 
chez Samuel Etienne, 
le Premier ministre, 
Jean Castex, s’y est 
essayé dimanche : la 
plateforme de streaming 
vidéo en direct est 
investie par des 
personnalités politiques, 
qui espèrent toucher 
les jeunes internautes. A 
condition d’en maîtriser 
les codes…

Jean Castex 

dans le salon de 

Samuel Etienne, 

dimanche. 

CAPTURE TWITCH

Jean-Luc Mélenchon utilise Twitch depuis le mois de juin. CAPTURE D’ÉCRAN TWITCH
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qui marche, ce sont avant 
tout des personnalités qui 
maîtrisent les codes de la 
plateforme : non seulement 
le vocabulaire, mais aussi les 
différents outils proposés 
(les «raids», par exemple, qui 
permettent de transférer son 
audience sur une autre 
chaîne). En outre, streamer 
est une activité très chrono-
phage, bien plus que de pu-
blier un post Facebook ou un 
tweet. Il est préférable d’avoir 
avec soi une équipe de mo-
dération pour surveiller le 
chat, qui peut devenir incon-
trôlable. Sur Twitch, les inju-
res fusent très vite, particu-
lièrement si l’on est une 
femme, et on se méfie des 
médias. La chaîne de télévi-
sion BFM TV en a  récemment 
fait les frais. Son tout premier 
direct sur Twitch, animé par 
une  journaliste santé venue 
parler du Covid-19, a été ac-
cueilli par un flot ininter-
rompu d’insultes.

«ZONE GRISE»

Samuel Etienne, lui, a eu plus 
de chance : il a été formé à 
Twitch avant de s’y lancer. Le 
journaliste a d’abord été in-
vité par un streamer popu-
laire, Etoiles, à participer à 
des lives dédiés à Questions 
pour un champion durant le 
premier confinement. Succès 
immédiat auprès des inter-
nautes. Puis, en décembre, 
il a ouvert sa propre chaîne. 
Jusqu’ici, il y réalisait une re-
vue de presse quotidienne de 
l’actualité, avec pour but de 
redonner aux jeunes inter-
nautes le goût de l’informa-
tion. «A l’origine, je suis venu 
sur Twitch pour réduire la 
fracture entre les citoyens et 
le journalisme, explique Sa-

muel Etienne à Libération. 
Maintenant, je veux faire 
ce même travail avec la poli -
tique.» Le rendez-vous avec 
François Hollande s’est fait 
grâce à une personne de son 
entourage, qui a proposé 
au journaliste d’initier l’an-
cien président à Twitch. Pour 
Jean Castex, c’est Samuel 
Etienne qui a écrit un mes-
sage privé au Premier minis-
tre, après que ce dernier l’a 
suivi sur Twitter. Le journa-
liste affirme avoir été aupara-
vant contacté par plusieurs 
ministères au gouvernement.
Ce n’est pas la première fois 
que les hommes et les fem-
mes politiques s’emparent 
d’outils en ligne à des fins de 
communication. On se sou-
vient, lors de l’élection prési-
dentielle de 2017, de l’intérêt 
soudain pour l’application 
Snapchat ou du forum 18-25 
de Jeuxvidéo.com. Aujour -
d’hui, il s’agit plutôt d’appli-
cations comme TikTok ou, 
plus récemment, le réseau 
social audio Clubhouse. Diffi-
cile de prédire l’utilité réelle 
de ces nouvelles plateformes, 
si ce n’est pour moderniser 
l’image des femmes et des 
hommes politiques qui s’y 
frottent. Mais la popularité de 
Twitch, si elle se confirme, 
soulève des questions com-
plexes. Par exemple, parce 
que Samuel Etienne produit 
son contenu sur une plate-
forme en ligne, à titre indivi-
duel, il n’est pas soumis aux 
mêmes règles qu’une chaîne 
de télévision ou de radio 
 concernant le pluralisme po-
litique. Le Conseil supérieur 
de l’audiovisuel (CSA) n’est 
pas compétent en la matière. 
Interrogé à ce sujet par Libé-
ration, Bruno Studer, député 

LREM et président de la com-
mission des affaires cultu -
relles et de l’éducation, botte 
en touche : «Aujourd’hui, 
nous n’avons pas prévu de 
lancer des travaux à ce sujet. 
Mais nous sommes clairement 
dans une zone grise, et je com-
prends que l’on se pose cette 
question.»

«FC BIENVEILLANCE»

Le succès de Twitch est à 
la croisée de plusieurs phé-
nomènes qui traversent le 
Web d’aujourd’hui : le direct, 
la production de contenus lé-
chés mais d’apparence moins 
professionnelle qu’à la télévi-
sion, la mise en scène d’une 
personnalité et de son inti-
mité. «La personnification est 
un élément très important 
sur Twitch, analyse Laurence 
Corroy, professeure en scien-
ces de l’information et de la 
communication à l’univer-
sité de Lorraine, et spéciali-
sée dans les pratiques mé -
diatiques des jeunes. On y 
préfère le contenu venant 
d’une personne plutôt que 
produit par une corporation. 
Les gens qui s’abonnent à la 
chaîne de Samuel Etienne 
n’ont pas l’impression de 
 regarder un média, mais 
d’avoir un contact particulier 
avec un individu qu’ils esti-
ment compétent et éthique.»
Voir un homme ou une 
femme politique dans son sa-
lon plutôt que sur un plateau 
télé, est-ce rendre sa parole 
plus accessible ? «Person -
nellement, je me retrouve da-
vantage dans un échange sur 
Twitch que dans une inter-
view à la télévision», estime le 
député Denis Masséglia, qui 
a créé sa chaîne il y a quel-
ques mois, après plusieurs 

années à fréquenter Twitch 
pour le plaisir. «A la télévi-
sion, tout est très codifié. Je 
préfère avoir un échange sans 
filtre. Sur Twitch, on ne peut 
pas dérouler ses éléments de 
langage.» Pourtant, si l’inter-
view de François Hollande a 
été, dans l’ensemble, appré-
ciée par l’audience de Samuel 
Etienne, l’annonce de l’invi-
tation de Jean Castex a été 
très mal accueillie. Les fans 
de la première heure voient 
d’un mauvais œil la récupé-
ration par les politiques de 
leur plateforme (même si, 
de fait, il y a toujours eu du 
militantisme politique sur 
Twitch) et de leurs codes. 
Etoiles, le jeune streamer qui 
a initié Samuel Etienne, a ou-
vertement critiqué l’invita-
tion de Jean Castex.
On a aussi reproché au jour-
naliste d’aider la communica-
tion du gouvernement. 
Peut-on se réclamer du 
«FC Bienveillance» (une réfé-
rence populaire sur le Twitch 
francophone) et critiquer 
la parole politique lorsque 
cela est nécessaire ? «Je com-
prends les inquiétudes. On me 
dit que je suis sympa, que je 
reçois chez moi, et donc que je 
vais forcément donner une 
image sympathique aux gens 
que j’invite. Mais même si je 
les reçois dans mon salon, je 
reste journaliste», se défend 
Samuel Etienne. Il n’em pêche 
que sa position est périlleuse : 
entre le journaliste (avec son 
éthique), le citoyen (avec ses 
opinions) et l’in fluenceur 
(avec les demandes de son 
audience). Dans le Journal du 
dimanche, Laurent Guimier, 
patron de l’info à France Té-
lévisions, a  convenu que «ces 
plateformes sont un peu le Far 

West» : «Chacun les découvre 
et peut faire des erreurs.» Ré-
sultat, il annonce «réfléchir à 
la mise en place de règles qui 
soient les mêmes partout : 
qu’on travaille sur France Té-
lés ou en son nom propre». 
Mercredi, Samuel Etienne 
avait affirmé qu’il souhaitait 
recevoir tous les partis politi-
ques français, sauf le Ras-
semblement national, pour 
cause d’incompatibilité avec 
ses valeurs personnelles. Dé-
cision qui avait fait polémi-
que. Jeudi matin, il est finale-

ment revenu sur sa décision, 
proposant de rencontrer Ma-
rine Le Pen… mais en dehors 
de sa maison.•

Lire aussi la chronique «Heurs et 
malheurs de Samuel le Bienveillant» 
de Daniel Schneidermann, page 22.

Avec François 
Hollande, lundi 

dernier. CAPTURE 

D’ÉCRAN TWITCH
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